
REVENIR À L’ORTHODOXIE DE L’ÉGLISE

(Samedi – seconde séance de la matinée)

Mes sage huit

L’église à Laodicée

Lec ture biblique : Ap 3.14-22

I. En grec, « Laodicée » signifie « opin ion, jugement du peuple » ou encore
« des laïcs »—Ap 3.14 :

A. Dès que Philadelphie échoue, elle devient Laodicée. Le seul avertissement
donné à l’église à Philadelphie fut qu’elle devait tenir ferme à ce qu’elle avait,
pour que personne ne prenne sa couronne :
1. Elle ne doit pas se lasser de faire constamment les mêmes choses, ni

demander que les choses changent. Après des années passées à faire les
mêmes choses, elle ne doit pas envisager de faire quelque chose de nou -
veau. Elle doit continuer à garder la parole du Sei gneur et ne pas renier
Son nom—v. 8, 11.

2. Ce que les saints de l’église à Philadelphie ont fait était juste et béni par le
Sei gneur. Ainsi, ils doivent persévérer dans ces choses, tenant ferme à ce
qu’ils ont sans lâcher prise !

B. Laodicée, c’est Philadelphie déformée. Lorsque l’amour fraternel disparaît,
c’est l’opinion de la majorité qui devient l’opinion acceptée, et tant que la
majorité est favor able, alors tout va bien :
1. Lorsque l’amour fraternel a disparu, la rela tion et la con science du Corps

sont perdues.
2. La com mu nion de la vie a également disparu, et il ne reste alors que des

opin ions d’hommes.

II. « Je connais tes œuvres ; je sais que tu n’es ni froid ni bouillant. Je
voudrais que tu sois froid ou bouillant. Ainsi, parce que tu es tiède, et
que tu n’es ni bouillant ni froid, je vais te vomir de ma bouche. Parce que
tu dis : Je suis riche, je me suis enrichi, et je n’ai besoin de rien, et parce
que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et
nu »—v. 15-17 :

A. Aux yeux du Sei gneur, les caractéristiques de Laodicée sont la tiédeur et
l’orgueil spirituel :
1. L’orgueil spirituel se base sur le passé. Certains étaient riches auparavant, 

et pensent qu’ils le sont encore. Ils se souviennent de leur histoire, mais ils
ont perdu leur vie d’antan.

2. Le Sei gneur leur avait fait miséricorde par le passé, et ils se souviennent
de leur histoire, mais ils ont maintenant perdu cette réalité.

3. Ils se souviennent qu’un jour ils étaient riches, qu’ils étaient devenus
riches et n’avaient besoin de rien, mais ils sont maintenant pauvres et
aveugles.

B. Si nous voulons continuer sur la voie de Philadelphie et éviter de devenir
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Laodicée, nous devons nous sou ve nir de nous humilier devant Dieu—Mt 5.3 ;
19.23-24 ; Es 57.15 :
1. « L’amour ne se vante pas, il ne s’enfle pas d’orgueil […] l’amour ne

succombe jamais »—1 Co 13.4b, 8a.
2. Nous devrions garder en tête que nous n’avons rien, sauf ce que nous avons 

reçu—1 4.7 ; cf. 2.12 ; Jn 3.27 ; 1 P 4.10.
3. Ceux qui vivent devant le Sei gneur n’ont pas con science de leurs propres

richesses.
C. Laodicée signifie tout savoir, mais n’être fer vent pour rien. Son nom déclare

qu’elle a tout, mais elle n’est pas capa ble de sacrifier sa vie pour quoique ce
soit. Elle se souvient de sa gloire passée, mais en oublie sa sit u a tion réelle
devant Dieu. Elle était Philadelphie, autrefois ; à présent, elle est Laodicée.

D. Lorsqu’une église devient fière, abandonne le chemin de la vie, et néglige la
réalité, tout en contemplant son histoire, se souvenant de ses propres
richesses passées, il ne reste que les opin ions d’un grand nombre :
1. Parmi de telles personnes, il ne peut y avoir que des dis cus sions et des con -

sen sus. Cela s’apparente à une société démocratique mais n’a aucune
ressemblance avec la rela tion des membres dans le Corps.

2. Si vous ne connaissez pas la force de contrainte, l’autorité et la vie du
Corps, vous ne connaissez alors pas l’amour fraternel.

E. Ceux qui suivent le Sei gneur n’ont aucun orgueil. Le Sei gneur vomira de Sa
bouche les fiers :
1. Puisse le Sei gneur nous être miséricordieux ; ceci est un avertissement à

nous tous : nous ne devons pas être fiers dans nos paroles.
2. Une personne doit vivre devant le Sei gneur continuellement avant de

pouvoir s’empêcher de prononcer des mots orgueilleux. Seuls ceux qui
vivent continuellement devant Dieu ne se considéreront pas comme riches,
eux seuls ne seront pas fiers.

F. Être bouillants pour le Sei gneur et l’église signifie littéralement être
« bouillonnants ». Être vomi de la bouche du Sei gneur parce que nous sommes
tièdes revient à être rejeté par le Sei gneur et perdre la jouissance de tout ce
que le Sei gneur est pour l’église.

G. Aux yeux du Sei gneur, l’église recouvrée dégradée possède les cinq caractéris -
tiques suivantes :
1. Elle est malheureuse parce qu’elle est fière d’être riche de connaissances et 

de doc trines vaines, mais en réalité, elle est terriblement pauvre et dénuée
de l’expérience des richesses de Christ.

2. Elle est misérable parce qu’elle est nue, aveugle, et remplie de honte et de
ténèbres.

3. Elle est pauvre, parce qu’il lui manque l’expérience de Christ et la réalité
spir itu elle de l’économie de Dieu.

4. Elle est aveugle parce qu’il lui manque la vraie perspicacité spir itu elle des
choses spirituelles véritables.

5. Elle est nue parce qu’elle ne vit pas par Christ ni ne vit Christ comme Sa
jus tice sub jec tive, le second vêtement de sa marche quotidienne—Ps
45.1-2, 9, 13-14 ; Mt 22.11-12 ; Ph 3.8-9 ; Ap 19.8.
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III. « Je te conseille d’acheter de moi de l’or raffiné par le feu, afin que tu
deviennes riche, et des vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que la
honte de ta nudité ne soit pas manifestée, et un collyre pour oindre tes
yeux, afin que tu voies. Je reprends et je dis ci pline tous ceux que j’aime ;
aie donc du zèle, et repens-toi »—3.18-19 :

A. Dans la Bible, notre foi opérante et active (Ga 5.6) est comparée à l’or (1 P 1.7), 
et la nature divine, qui est la divinité de Christ, est typifiée par l’or (Ex 25.11) ; 
par la foi nous prenons part à la nature divine de Dieu (2 P 1.1, 4-5) :
1. L’église recouvrée dégradée a la connaissance des doc trines rel a tives à

Christ, mais n’a pas beaucoup de foi vivante permettant de prendre part à
l’élément divin de Christ.

2. Elle doit payer le prix pour gagner en or la foi à travers les épreuves
difficiles, afin qu’elle puisse prendre part à l’or véritable, à Christ Lui-
 même comme l’élément de vie pour Son Corps.

3. De cette manière, elle peut devenir un chan de lier d’or pur (Ap 1.20) pour
l’édification de la Nou velle Jérusalem en or (21.18).

B. Les vêtements blancs représentent la conduite qui peut être approuvée par le
Sei gneur ; ce comportement est le Sei gneur Lui-même vécu à travers l’église,
et il est nécessaire pour l’église recouvrée dégradée, afin que sa nudité soit
couverte.

C. Le collyre nécessaire pour oindre leurs yeux doit être l’Esprit d’onction (1 Jn
2.27), qui est le Sei gneur Lui-même, comme l’Esprit qui donne la vie (1 Co
15.45b) ; l’église recouvrée dégradée a besoin de ce genre de collyre pour la
guérison de sa cécité (cf. Jb 42.5-6) :
1. Selon le sens du Nou veau Tes ta ment, voir Dieu c’est gagner Dieu ; gagner

Dieu, c’est recevoir Dieu dans Son élément, Sa vie et Sa nature, afin que
nous puissions être constitués de Dieu—cf. Mt 5.8.

2. Voir Dieu nous transforme (2 Co 3.16, 18 ; cf. 1 Jn 3.2), parce qu’en voyant
Dieu nous recevons en nous Son élément, et notre ancien élément est
évacué ; ce processus métabolique est la trans for ma tion (Rm 12.2).

3. Voir Dieu c’est être transformé à l’image glorieuse de Christ,
l’homme-Dieu, afin que nous puissions exprimer Dieu dans Sa vie et Le
représenter avec Son autorité.

4. Plus nous voyons Dieu, connaissons Dieu et aimons Dieu, plus nous nous
exécrons et nous renions—Jb 42.5-6 ; Mt 16.24 ; Lc 9.23 ; 14.26.

D. La vaine connaissance morte et les formes doctrinales, ont rendu tiède l’église
recouvrée dégradée. Elle doit se repentir de sa tiédeur et être zélée, bouillante, 
brûlante, afin que de cette façon, elle puisse retrouver la jouissance de la
réalité de Christ.

IV. « Voici, je me tiens à la porte et je frappe ; si quelqu’un entend ma voix et
ouvre la porte, j’entrerai chez lui et je dînerai avec lui, et lui avec moi »—
v. 20 :

A. La porte n’est pas la porte des cœurs des individus mais la porte de l’église :
1. Le Sei gneur comme la Tête de l’église se tient en dehors de l’église

dégradée, frappant à sa porte.
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2. Nous devons nous rendre compte du prin cipe suivant et nous y tenir : la
présence de Dieu est le critère de toute chose. Quoi que nous fassions, nous
devons faire atten tion et nous demander si nous avons ou non la présence
de Dieu—Ex 33.11, 14 ; 2 Co 2.10 ; Ps 27.8 ; 105.4.

B. La porte est celle de l’église, mais cette porte est ouverte par les croyants
individuels :
1. L’église à Laodicée a la connaissance, mais n’a pas la présence de Dieu.
2. Le Sei gneur s’occupe de toute l’église, mais accepter le traitement du Sei -

gneur afin de festoyer de Lui doit être quelque chose de per son nel et de
subjectif.

V. « Celui qui vaincra, je lui donnerai de s’asseoir avec moi sur mon trône,
comme moi aussi j’ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône. 
Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit aux églises »—Ap
3.21-22 :

A. Ici, vaincre est vaincre la tiédeur et l’orgueil de l’église recouvrée dégradée,
payer le prix pour acheter ce qui est nécessaire, et ouvrir la porte pour que le
Sei gneur puisse entrer. Christ est le seul Vainqueur qui englobe tous les
autres.

B. S’asseoir avec le Sei gneur sur Son trône sera une récompense pour le
vainqueur, afin qu’il puisse participer à l’autorité du Sei gneur et être co-roi
avec Lui, gouvernant sur toute la terre pen dant le royaume des mille ans.

C. Nous devons voir que les sept épîtres dans Apoc a lypse 2 et 3 furent écrites
comme un seul livre adressé aux sept églises. Ces épîtres furent adressées de
la part du Sei gneur séparément au sept différentes églises (2.1, 8, 12, 18 ; 3.1,
7, 14), mais elles ne furent pas envoyées sous la forme de sept livres, mais d’un 
seul.

D. Bien que les contenus des sept let tres soient différents, à la fin de chacune, il y 
a une con clu sion similaire : « Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que
l’Esprit dit aux églises »—2.7, 11, 17, 29 ; 3.6, 13, 22 :
1. Cela signifie que chaque épître fut écrite pour toutes les églises, et cela

indique que dans les aspects positifs du Sei gneur Jésus, les églises
devraient être identiques. Dans les paroles du Sei gneur aux sept églises,
ces choses positives furent recommandées, fortifiées, encouragées et louées 
par le Sei gneur, afin qu’elles abondent.

2. Les sept églises étaient anormalement différentes seulement à cause des
éléments négatifs, que le Sei gneur réprimanda, jugea, condamna et
corrigea, pour qu’ils soient éliminés.

E. Si l’église tiède en vient à oublier toute sa connaissance morte et écoute ce que
dit l’Esprit vivant et brûlant, elle sera délivrée de sa con di tion détériorée.

Extraits du ministère :

LA SEPTIÈME ÉGLISE – LAODICÉE

Des sept églises, cinq ont été réprimandées. L’une d’entre elle n’a reçu aucune
réprimande alors que l’autre s’est même vue louée. Cette louange a été formulée à
l’encontre de Philadelphie. Le catholicisme, le protestantisme ainsi que
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Philadelphie existeront jusqu’au retour du Sei gneur Jésus. La dernière église, la
septième, Laodicée, perdurera également jusqu’à la venue du Sei gneur. Alors que
Sardes résulte de Thyatire et que Philadelphie vient-elle de Sardes, Laodicée est
naturellement dans la continuité de Philadelphie. Elle en dérive. À chaque fois,
l’une engendre l’autre. 

Philadelphie dégradée, c’est Laodicée

C’est là que tout se joue aujourd’hui. Lorsque Philadelphie failli, elle devient
Laodicée. N’ayez pas à l’idée que Laodicée représente le protestantisme. Un tel
raisonnement est dans l’erreur. Le protestantisme aujourd’hui ne peut être que
Sardes, pas Laodicée. Lisant la Bible, personne ne devrait être déraisonnable au
point de penser que Laodicée se réfère au protestantisme. Le protestantisme, c’est
Sardes. Philadelphie, après avoir échoué, est devenue Laodicée. Sardes découla de
Thyatire, c’était un pas en avant. Après Sardes s’ensuivit Philadelphie. Nou veau
pas en avant. Laodicée quant à elle, bien qu’elle soit issue de Philadelphie, n’est
pas un pas en avant mais bien un pas en arrière. Ces quatre églises existeront
jusqu’au retour du Sei gneur Jésus. 

Laodicée, c’est Philadelphie mais déformée. Lorsque l’amour fraternel
s’évapore, Philadelphie devient immédiatement remplie des opin ions de chacun.
C’est la sig ni fi ca tion même de ce mot, « Laodicée ». Laodicée est une ville dont le
nom a été donné par un souverain des Séleucides appelé Antiochos. Ce dénommé
Antiochos avait une épouse, Laodios. Il en a gardé le nom, retiré le os, ajouté kea ou 
cea pour ainsi devenir Laodikea ou Laodicea. En grec lao veut dire « personnes » ou 
de « nombreuses personnes » alors que dikea ou dicea signifie « opin ion ».

Dès que Philadelphie se dégrade, les « frères » devienne les « personnes » et son
« amour fraternel » devient « les opin ions de chacun ». L’amour a dégénéré, ne
devenant qu’opinions. Alors que l’amour fraternel est plein de vie, la mul ti tude
d’opinions n’apporte que léthargie. Lorsque cet amour fraternel disparaît, la rela -
tion du Corps est perdue. La com mu nion de la vie s’efface, et ne subsiste alors que
des opin ions d’hommes. L’avis du Sei gneur vient à manquer, et ne reste que le vote 
d’une majorité, des scrutins et des mains levées. Dès que Philadelphie se dégrade,
elle devient Laodicée.

La tiédeur et l’orgueil spirituel

Apoc a lypse 3.15 dit : « Je connais tes œuvres ; je sais que tu n’es ni froid ni
bouillant. Je voudrais que tu sois froid ou bouillant. » C’est là la caractéristique de
Laodicée. Le verset 17 con tinue : « Parce que tu dis : Je suis riche, je me suis
enrichi, et je n’ai besoin de rien, et parce que tu ne sais pas que tu es malheureux,
misérable, pauvre, aveugle et nu. » Ce sont là les caractéristiques de Laodicée. Aux
yeux du Sei gneur, ce qui caractérise Laodicée est la tiédeur et l’orgueil spirituel.
C’était déjà suffisamment imper ti nent de dire : « Je suis riche » qu’elle con tinua
tout de même en déclarant : « Je me suis enrichi. » Bien que ces deux affir ma tions
soient déjà foncièrement mauvaises, elle poursuit en proclamant : « Je n’ai besoin
de rien. » Aux yeux du Sei gneur, elle est pourtant « malheureuse, misérable,
pauvre, aveugle et nue ». D’où vient cette fierté spir itu elle ? Elle se base sur le
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passé. Certains étaient riches, et pensent qu’ils le sont encore. Le Sei gneur leur
avait fait miséricorde par le passé, et bien qu’ils se souviennent de leur histoire, ils
ont maintenant perdu cette réalité.

La vie qui était présente est à présent perdue

On trouverait difficilement une seule personne aujourd’hui dans le protestantisme 
qui se vanterait de ses propres richesses spirituelles. J’ai rencontré de nombreux chefs 
prot es tants outre-mer ainsi que des pasteurs prot es tants en Chine. Ils tiennent tous le 
même discours : « Nous sommes pauvres ! Nous sommes pauvres ! » Il est difficile de
trouver à Sardes une personne qui soit orgueilleuse. Il n’y a qu’un seul groupe de
personnes orgueilleuses : celles qui étaient Philadelphie, qui autrefois gardaient la
parole de Dieu et ne reniaient pas Son nom. Pourtant, la vie qu’elles avaient avant
n’est plus. Elles se souviennent toujours de leur histoire mais elles ont perdu leur vie
passée ! Elles se souviennent qu’elles étaient riches jadis, qu’elles s’étaient enrichies et 
qu’elles n’avaient besoin de rien. Mais elles sont à présent pauvres et aveugles ! Il n’y
a qu’un seul groupe de personnes qui peut se vanter de leurs richesses : la
Philadelphie déchue, celle qui a perdu sa puis sance et sa vie.

Apprendre à s’humilier devant Dieu

Frères et sœurs, si vous voulez continuer à la manière de Philadelphie,
souvenez-vous de vous humilier devant Dieu. J’entends parfois certains frères
dire : « La bénédiction de Dieu nous accompagne. » La bénédiction de Dieu nous
accompagne, certes, mais nous devons faire atten tion lorsque nous prononçons ces
paroles. Dès que nous ne sommes plus prudents, nous prenons le goût de Laodicée : 
« Nous sommes riches, nous nous sommes enrichis et n’avons besoin de rien. »
Laissez- moi vous dire que le jour où nous prenons cette posi tion, nous sommes
alors devenus Laodicée.

Gardez en tête que nous n’avons rien que nous n’ayons reçu. Ceux qui nous
entourent sont peut-être remplis de mort, mais nous ne devons pas avoir con -
science que nous sommes remplis de vie. Ceux qui nous entourent sont peut-être
pauvres, mais nous ne devons pas avoir con science que nous sommes riches. Ceux
qui vivent devant le Sei gneur ne seront pas conscients de leur propre richesse.
Puisse le Sei gneur nous accorder Sa miséricorde pour que nous apprenions à vivre
devant Lui. Puissions-nous être riches, sans cependant nous rendre compte que
nous le sommes. Il était mieux pour Moïse de ne pas savoir que son visage brillait,
même s’il brillait bien ! Une fois qu’une personne se connaît, elle devient Laodicée
et le résultat en est la tiédeur. Laodicée veut dire tout savoir mais n’être fervents,
en réalité, pour rien du tout. Son nom déclare qu’elle a tout, mais elle n’est pas en
capacité de sacrifier sa vie pour quoi que ce soit. Elle se souvient de sa gloire
passée mais oublie sa con di tion actuelle devant Dieu. Elle était Philadelphie,
autrefois ; à présent, elle est Laodicée.

CHOISIR POUR NOUS-MÊMES
LE CHEMIN DE L’ÉGLISE

Aujourd’hui, je vous présente ces quatre églises à tous. Les trois dernières sont

73



issues du catholicisme romain et toutes les quatre resteront jusqu’à la seconde
venue du Sei gneur. Aujourd’hui, chaque enfant de Dieu doit faire le choix du
chemin qu’il souhaite prendre vis-à-vis de l’église. Voulez-vous être catholique ?
Voulez-vous être protestant ? Voulez-vous suivre l’unité du catholicisme ?
Voulez-vous suivre les dénominations du protestantisme ? Ou bien désirez-vous
prendre le chemin de Philadelphie ? Ou alors, étiez-vous Philadelphie autrefois
mais aujourd’hui, vous vivez dans l’ombre de l’histoire et vous vous vantez de votre
gloire passée, devenant de la sorte Laodicée ? Lorsqu’une personne s’enorgueillit,
abandonne le chemin de la vie et néglige la réalité, tout en se remémorant son
histoire et ses propres richesses, la seule chose qui restera sera l’opinion d’un
grand nombre. Parmi de telles personnes, il ne peut y avoir que dis cus sions et con -
sen sus. Elle semble être une société démocratique mais n’a aucune ressemblance
avec la rela tion du Corps. Si vous ne connaissez pas la force de contrainte,
l’autorité et la vie du Corps, vous ne connaissez alors pas l’amour fraternel.

Ces quatre églises resteront avec nous. Nous devons être fidèles pour continuer
dans Philadelphie. Ne soyez pas curieux à propos du catholicisme. Ceux qui sont
curieux souffriront toujours d’un manque. Ne touchez pas les dénominations dans
le protestantisme. Ce n’est pas la manière de Dieu. La Bible nous montre
clairement que le mouvement protestant, dans son ensem ble, avait la bénédiction
de Dieu, mais qu’il comprend également de nombreuses choses que le Sei gneur
condamne et réprimande. Il ne faut pas que nous nous plongions dans ces choses ni 
que nous posions des ques tions à leur sujet.

Nous devons apprendre à nous tenir sur le ter rain de Philadelphie. Gardez
toujours la parole du Sei gneur et ne reniez jamais Son nom. Tenez fermement dans
une posi tion fraternelle et ne vous enorgueillissez jamais ! Ne vous enorgueillissez
pas face au catholicisme, au protestantisme ou aux dénominations. Une fois que
vous vous enorgueillissez, vous devenez Laodicée et vous n’êtes plus Philadelphie !
Dès que vous leur montrez votre orgueil, vous n’êtes plus Philadelphie mais devenez
Laodicée. Quel chemin voulez-vous prendre ? Que le Sei gneur bénisse Ses enfants et
que les frères puissent opter pour le droit chemin en ce qui concerne l’église.

Le chemin ordonné par Dieu pour l’église est celui de Philadelphie. Je n’ai
peut-être pas des dizaines de milliers d’exemples pour prouver que les meilleurs
parmi les enfants de Dieu tiennent le même discours et prennent ce même chemin.
Cependant, j’ai bien des centaines de cas pour vous prouver mes dires. Une fois que 
le problème général du protestantisme est réglé, nul besoin de se montrer tatillons
sur les ques tions de moindre impor tance. De même, une fois que le problème global 
du catholicisme est réglé, nul besoin de s’inquiéter de ses problèmes mineurs.
L’Église catholique romaine possède vingt et unes organi sa tions différentes en
Chine. Nous n’avons aucunement besoin d’être impliqués avec l’Église catholique
ni d’apprendre l’organisation de ses différentes filières. Une fois que le problème
global du catholicisme est réglé, ces vingt et unes organi sa tions ne sont plus un
problème. De même, lorsque le problème général du protestantisme est réglé, il ne
nous faut plus nous occuper de ses cent cinquante dénominations l’une après
l’autre.
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La voie du Sei gneur est unique. C’est celle de Philadelphie. Prenez cette voie
mais veillez à ne pas vous enorgueillir. Une fois que nous prenons le chemin de
Philadelphie, la plus grande tentation est de s’enorgueillir et de dire : « Nous
sommes meilleurs que vous. Nos vérités sont meilleures que les vôtres et nous les
comprenons mieux que vous ! Nous n’avons que le nom du Sei gneur et nous
sommes différents ! » Une fois que nous devenons fiers, nous tombons dans
Laodicée. Ceux qui suivent le Sei gneur n’ont aucun orgueil. Le Sei gneur vomira les 
orgueilleux de Sa bouche. Puisse le Sei gneur nous être miséricordieux ! C’est un
avertissement pour chacun de nous : nous ne devons pas être fiers dans nos
paroles ! Une personne doit vivre devant le Sei gneur d’une manière con tinue avant
de pouvoir s’abstenir de prononcer des paroles orgueilleuses. Seuls ceux qui vivent
continuellement devant Dieu ne se considéreront pas comme étant riches. Ils
seront les seuls à ne pas s’enorgueillir ! (The Col lected Works of Watch man Nee, vol. 
50, p. 783-787.)

LA PROMESSE DU SEIGNEUR FAITE AUX VAINQUEURS

Dîner avec le Seigneur

Dans Apoc a lypse 3.20, le Sei gneur a également dit, après être entré chez celui
qui lui ouvrit la porte, qu’Il dînerait avec lui. Selon le grec, le terme « dîner »
indique qu’il s’agit du repas prin ci pal de la journée, celui du soir. « Dîner » ne
signifie pas seulement manger un ali ment mais partager les richesses d’un repas.
Cela pourrait impliquer l’accomplissement du type des enfants d’Israël mangeant
les pro duc tions riches du bon pays de Canaan (Jos 5.10-12). Le dîner promis ici
n’est pas seulement pour l’avenir mais s’applique aussi aujourd’hui. Si vous êtes un 
vainqueur, lorsque le Sei gneur viendra dans le royaume, vous aurez le privilège
particulier de manger avec Lui. Néanmoins, avant ce jour-là, vous pourriez aussi
vous réjouir de dîner avec Lui.

De nombreux chrétiens empruntent Apoc a lypse 3.20 dans le but de prêcher
l’évangile d’une manière inappropriée. Ils disent aux pécheurs que Christ est en
train de frapper à la porte de leur cœur et que s’ils ouvrent la porte, Il entrera.
C’est tout ce qu’ils disent. Avez-vous déjà entendu un mes sage qui dit que si vous
ouvrez la porte, Christ entrera en vous et dînera avec vous ?

Si nous avons une vision d’ensemble des sept épîtres dans les chapitres 2 et 3
de l’Apocalypse, nous verrons que le Sei gneur loue le fait de Le manger, de Le
prendre comme notre approvisionnement de vie, pour que nous puissions grandir,
être transformés et devenir identique à Lui. Tout cela est absolument lié au fait de
manger Jésus comme l’arbre de vie, la manne et le repas le plus impor tant de la
journée. Alors que le Sei gneur loue le fait de Le manger, Il rejette en même temps
quatre sortes d’enseignements : l’enseignement de Balaam (2.14), celui des
Nicolaïtes (v. 15), celui de Jézabel (v. 20) et les choses profondes de Satan (v. 24). Si 
vous ne parvenez pas à discerner la véritable monnaie de la contrefaite, il vaut
mieux n’accepter aucune monnaie du tout : acceptez plutôt de l’or véritable
seulement. De même, il vaut mieux n’accepter aucun enseignement mais prendre
simplement le Christ vivant.
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Dans l’Ancien Tes ta ment, nous voyons que le fait de manger Christ se divise en
trois étapes : l’arbre de vie dans le jardin, la manne dans le désert et les produits
riches du bon pays. Nous sommes passés par ces trois phases. Nous avons été créés
dans le jardin. Ensuite, en raison de la chute, nous nous sommes retrouvés en
Égypte. Après avoir été sauvés, nous avons connu notre exode hors du monde et
étions en chemin pour rencontrer le Sei gneur. Pen dant ce voyage, nous nous trou -
vions dans le désert, là où se trouvait la manne. Souvenez-vous que la promesse de
la manne cachée a été donnée aux vainqueurs de l’église mondaine, indiquant alors
que Pergame fut retournée en Égypte. La manne n’était pas disponible en Égypte,
ne se trouvant que dans le désert. La manne cachée quant à elle se trouvait exclusi -
vement dans le Saint des saints. L’église à Pergame est devenue une église
mondaine, une église en Égypte, où il n’y avait pas de manne. Pour manger la
manne, qu’elle soit vis i ble ou cachée, nous devons sortir d’Égypte. Nous devons nous
échapper de cet endroit où Satan demeure et où se trouve son trône, s’enfuir dans le
désert où nous mangerions d’abord la manne vis i ble, pour entrer ensuite dans le
Saint des saints et plonger dans l’arche pour manger la manne cachée. Il semble que
les sept épîtres finissent par nous mener dans le bon pays, qui est Christ. Ici, dans le 
bon pays, nous nous régalons de Christ. Durant les festins annuels, les enfants
d’Israël festoyaient avec Dieu et Dieu festoyait avec eux. Cela pourrait être un type
de la promesse adressée au vainqueur à Laodicée. La promesse faite par le Sei gneur
de dîner avec quiconque Lui ouvre la porte pourrait impliquer l’idée de jouir des
riches produits du bon pays de Canaan qui étaient servis pen dant les festins
annuels. Par conséquent, l’épître adressée à l’église à Éphèse fait référence au fait de 
manger de l’arbre de vie, l’épître à l’église à Pergame souligne le fait de manger de la 
manne cachée en dehors du monde et l’épître adressée à l’église à Laodicée fait allu -
sion à la réjouissance des pro duc tions riches du bon pays de Canaan à l’époque des
festins annuels. À chaque fois que les Israélites avaient un festin, ils mangeaient
avec Dieu, offrant ce qu’ils mangeaient à Dieu et permettant à Dieu de manger avec
eux. De la même manière, le Sei gneur dit qu’Il dînera avec nous et que nous
dînerons avec Lui. Si nous comprenons cet aperçu, alors nous saurons sur quoi nous
devons attirer l’attention aujourd’hui. Nous ne sommes pas pour les enseignements
mais nous sommes pour la réjouissance totale de Christ comme l’arbre de vie, la
manne et les produits riches du bon pays.

S’asseoir avec le Seigneur sur Son trône

Dans Apoc a lypse 3.21, le Sei gneur dit : « Celui qui vaincra, je lui donnerai de
s’asseoir avec moi sur mon trône, comme moi aussi j’ai vaincu et me suis assis avec
mon Père sur son trône. » S’asseoir avec le Sei gneur sur Son trône sera une
récompense offerte au vainqueur pour qu’il puisse participer à l’autorité du Sei -
gneur dans le royaume des mille ans. Cela signifie que les vainqueurs seront des
co-rois avec Christ, régnant sur toute la terre. Je le répète encore une fois, à
strictement parler, toutes les promesses présentes dans ces sept épîtres concernent 
le royaume qui vient. Tout terme négatif concernant une perte ou une souffrance,
se réfère à une perte durant le royaume qui vient ; de même, tout terme positif
concernant un gain ou une réjouissance se réfère à la réjouissance de Christ comme 
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notre por tion spéciale durant l’âge du royaume. Il nous faut être perspicaces et
comprendre ces promesses de la bonne manière. Néanmoins, en prin cipe, ces
promesses peuvent aussi être appliquées aujourd’hui et elles peuvent nous être
comme un avant-goût. Il ne faut absolument pas attendre à entrer dans l’âge du
royaume pour se réjouir de toutes ces por tions spéciales. Aujourd’hui, dans la vie
d’église, nous sommes privilégiés car nous pouvons nous réjouir du royaume. Loué
soit le Sei gneur pour la vie d’église !

LES PAROLES DE L’ESPRIT

L’église tiède est remplie de connaissance « froide » mais manque de l’Esprit
brûlant. Elle a désespérément besoin des paroles de l’Esprit vivant ; elle n’a en
revanche plus besoin de la connaissance morte. Si elle oubliait toute sa connais -
sance morte et écoutait les paroles de l’Esprit vivant, elle serait délivrée de sa con -
di tion dégradée.

Comme nous l’avons vu, les sept églises ne représentent pas seulement de façon 
prophétique le progrès de l’église selon sept étapes, mais elles symbolisent
également les sept genres d’églises dans l’histoire : l’église initiale, l’église
souffrante, l’église mondaine, l’église apos tate, l’église réformée, l’église recouvrée
et l’église recouvrée dégradée. L’église initiale se prolongea dans l’église
souffrante ; celle-ci devint l’église mondaine ; et l’église mondaine devint l’église
apos tate. Ainsi, les quatre premières églises ont abouti en une seule : l’église apos -
tate, l’Église catholique romaine. Ensuite, l’église réformée, étant une réaction à
l’église apos tate, vint à exister comme une autre sorte d’église, la deuxième, une
église pas complètement recouvrée. Toutefois, à la suite de cela, l’église recouvrée
fut établie comme le recouvrement complet de la vie d’église adéquate. Elle peut
être considérée comme le troisième genre d’église. Cependant, c’est à cause de la
dégradation de l’église recouvrée que l’église recouvrée dégradée vint à exister.
C’est la quatrième sorte d’église. Ces quatre sortes d’églises subsisteront jusqu’à ce
que le Sei gneur revienne. Sans aucun doute, seule l’église recouvrée peut accomplir 
le dessein éternel de Dieu et elle seule cor re spond à ce que le Sei gneur recher che.
Nous devons opter pour le choix du Sei gneur. (Life-study of Rev e la tion, p. 208-211.)
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